
Avec 10,3 milliards d'euros de chiffre d'affaires en 2007 et des résultats "sans

précédent" prévus pour 2008(1), Adidas, deuxième fabricant mondial d'articles de sport

derrière Nike, peut continuer à clamer haut et fort son ambition de devenir un jour le

leader mondial de l'industrie du sport. Forte de sa popularité auprès des consommateurs,

la marque aux trois bandes se veut également respectueuse des droits de l'Homme et

met notamment en avant son engagement en matière sociale. Le groupe allemand

reconnaît ainsi qu'il "peut et doit prendre des mesures et encourager les acteurs tout au

long de [sa] chaîne d'approvisionnement à prendre des mesures"(2). Pourtant, la réalité

chez les fournisseurs d’Adidas est moins lisse que la marque voudrait nous faire croire.

En Indonésie par exemple, 10 500 ouvriers se sont soudainement retrouvés sans emploi

et sans ressources après la fermeture brutale de deux usines qui, pendant des années,

avaient produit pour Adidas. Plus d'un an après, alors qu'ils attendent toujours d'être

payés, ces travailleurs mettent en cause les

pratiques d'achat de la multinationale et lui

demandent de tenir ses promesses.

"Pendant toutes ces années au cours desquelles

nous avons fabriqué des baskets pour Adidas, le sol

de l'usine s'est imprégné de la sueur qui n'a cessé

de couler de nos fronts. Les exigences du donneur

d'ordre étaient telles que nous étions contraints,

pour honorer les commandes et atteindre les

objectifs fixés, de travailler pendant des heures et

des heures, même lorsque nous étions

malades…"(3).

Fermetures d'usines et ouvriers lésés

En novembre 2006, les 6 179 employés de PT Spotec et les 4 500 ouvriers de PT Dong

Joe se retrouvent soudainement sans emploi, après le décision de leurs employeurs de

mettre la clef sous la porte, sans leur verser les salaires et les indemnités qu'ils leur

doivent. Ces deux usines, situées à proximité de Djakarta, avaient pendant de

nombreuses années produit des chaussures de sport pour Reebok, puis pour Adidas, suite

au rachat de la marque en 2006. Après les fermetures, les ouvriers réclament le

versement de leurs derniers salaires ainsi que les indemnités auxquelles ils ont droit selon

la législation de leur pays. Plus d'un an après, ils n'ont toujours pas obtenu satisfaction...

En janvier 2007, interpellée par les représentants des travailleurs, Adidas attribue les

fermetures à l'"endettement important, l'instabilité et à une mauvaise gestion financière

de ces usines"(4). Elle se dédouane de toute responsabilité en expliquant qu'elle avait porté

ce problème à la connaissance des directions des usines concernées et demandé qu'elles

mettent immédiatement sur pied un plan de restructuration, en vain. Mais pour les

représentants des travailleurs de ces usines, qui pendant des années ont travaillé dans des

conditions difficiles pour honorer les commandes de la marque, cette explication n'est tout

simplement pas acceptable : "Il n'est vraiment pas éthique de la part d'Adidas de déclarer

que nous sommes victimes de la mauvaise gestion de notre entreprise", "nous avons

travaillé très dur […] pour fabriquer ces chaussures et pour être à la hauteur de l'image

de marque d'Adidas auprès de ses consommateurs. Jusqu'à aujourd'hui, les

consommateurs n'ont pas eu à se plaindre de la qualité de nos produits et les bénéfices

engrangés par Adidas le prouvent. Nous, en revanche, nous n'en avons pas profité […] Nous

avons au contraire dû faire de nombreux sacrifices […] sans réaliser que nous allions

devoir sacrifier encore plus en perdant nos emplois…"(3). 
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Dans le cadre de sa
Campagne 
“Jouez le jeu pour
les JO 2008” qui vise

au respect des droits de l'Homme au
travail dans l'industrie du sport, le
Collectif relaie en France un rapport
intitulé "Surmonter les obstacles :
mesures pour améliorer les salaires et les
conditions de travail dans l'industrie
mondiale des vêtements et chaussures de
sport", qui dénonce les conditions de
travail déplorables des ouvriers
employés par les grands
équipementiers sportifs, notamment
Adidas, sponsor officiel de l'équipe de
France pour les JO de Pékin.

Rapport disponible sur :
www.ethique-sur-etiquette.org

Oxfam France - Agir Ici est
membre du Collectif Éthique sur
l'étiquette et soutient cet Appel.

www.oxfamfrance.org 

La Clean Clothes Campaign et
Oxfam Australie relaient cet Appel
aux niveaux européen et international.
Ces deux organisations ont en outre
publié ensemble une rapport intitulé 
"Solutions pour le secteur de la
chaussure et les équipements sportifs
en Indonésie", qui met en exergue
l'impact négatif des pratiques d'achat
des grandes marques de sport sur
leurs sous-traitants en Indonésie, et
qui propose des mesures concrètes à
mettre en œuvre.
Le rapport est disponible (uniquement
en anglais) sur le site de la Clean
Clothes Campaign:
www.cleanclothes.org

Adidas doit prouver qu'elle tient réellement ses engagements en matière

sociale, en proposant des solutions constructives de long terme, notamment

en s'assurant que les ex-employés de ces usines soient indemnisés et

embauchés par ses autres fournisseurs dans la région.

Les pratiques d'achat d'Adidas mises en cause

Selon les syndicats, ces fermetures seraient en réalité le résultat des

pratiques d'achat de l'entreprise, qui exerce une pression telle sur ses

fournisseurs, que ceux-ci ne sont plus en mesure de traiter convenablement

leurs employés. Qualité, rapidité, flexibilité et bas prix, les exigences de la

marque sont si contraignantes qu'elles mettent les fournisseurs à l'agonie. 

En 2006 par exemple, Adidas passe une commande particulièrement

conséquente auprès de l'usine PT Dong Joe. L'usine n'a alors la capacité de

produire que 400 000 paires de chaussures par mois, ce dont elle avait

clairement informé Adidas. En exigeant néanmoins de l'usine qu'elle produise

au-delà de ses capacités, Adidas a contribué à l'augmentation des coûts de

production pesant sur le fournisseur, qui a dû imposer de nombreuses heures

supplémentaires à ses employés. Les ouvriers de Dong Joe ont été contraints

de travailler jusqu'à 19 heures d'affilée pour satisfaire cette commande ! Pour

couronner le tout, pendant cette période particulièrement chargée, Adidas

aurait également exigé de Dong Joe qu'elle finance une formation destinée à

améliorer les performances de l'entreprise… 

Non loin de là, un autre fournisseur d'Adidas, PT Tong Yang, a également été

victime de la politique d'achat du groupe et menace de fermer d'un jour à

l'autre. Ici encore, Adidas met en cause la mauvaise gestion de l'entreprise.

Si elle ne s'engage pas à maintenir un certain niveau de commandes auprès

de cette usine, il y a fort à parier que les 9 000 ouvriers qu'elle emploie se

retrouveront eux aussi à la porte sous peu… 

Vendue aux enchères à des investisseurs taïwanais en lien avec Adidas,

l'ancienne usine Spotec devrait prochainement reprendre ses activités sous le

nom de Ching Luh. D'ores et déjà, Adidas a annoncé qu'elle passerait

commande auprès de cette société. Pour les représentants des travailleurs de

Spotec et Dong Joe, c'est l'occasion pour Adidas de montrer qu'elle assume

ses responsabilités envers les ouvriers, en intervenant pour que les ex-

employés de ces usines soient embauchés en priorité par Ching Lu.

Par lettre : découpez le modèle ci-contre ou recopiez-le en l’adaptant à votre

style. Envoyez-le au destinataire (adresse au verso), sans oublier d’inscrire vos

coordonnées et de signer. Timbre : 0,65 �

Coupon partenaire : pour que les travailleurs de PT Spotec et PT Dong Joe aient

un aperçu concret des soutiens sur lesquels il peuvent s’appuyer, retournez-nous

votre coupon ! Timbre: 0,55 �.

E-mail : frank.henke@adidas.de - Cc : ptdjpts@gmail.com

Délai de réaction : dès réception, et jusqu’au 1er juillet 2008.
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(1) Déclaration du PDG d'Adidas, Herbert Hainer, 05/03/2008 Reuters.

(2) Déclaration de Herbert Hainer sur le site d'Adidas: www.adidasgroup.com

(3) Extrait d’une lettre adressée par les syndicats de l'usine PT Spotec à Adidas le 6 février 2006 

(4) Janvier 2007, site d'Adidas



Lettre de protestation

Dear Mr Henke,

I have been informed of the unlawful and unethical treatment of workers at your ex suppliers

PT Dong Joe and PT Spotec in Indonesia.

I am extremely preoccupied by Dong Joe and Spotec workers' situation, and therefore urge you to:

- ensure workers receive their full legal entitlements; 

- relocate the orders to other supplier factories in Indonesia and actively ensure that workers

who have lost their jobs are offered jobs in other Adidas supplier factories in Indonesia; 

- uphold your commitment to a fair and transparent process in the prioritization of hiring

ex-Spotec workers in Adidas' newly opened supplier factory, Ching Luh. 

- increase orders at Pt Tong Yang to full capacity to allow that factory to continue operating. 

Sincerely,

Traduction de la lettre de protestation à Adidas: 

Cher M. Henke, 

J'ai été informé/e du traitement illégal et non éthique des travailleurs chez vos ex-fournisseurs PT Dong Joe and PT

Spotec en Indonésie. Je suis très préoccupé/e par la situation des ouvriers de Dong Joe and Spotec, et vous demande

de: 

- vous assurer que les travailleurs reçoivent l'ensemble des indemnités et salaires qui leur sont dûs;

- replacer vos commandes auprès d'autres fournisseurs en Indonésie et chercher activement à ce que les ouvriers qui ont

perdu leur emploi soient embauchés par d'autres fournisseurs d'Adidas en Indonésie. 

- tenir l'engagement que vous avez pris d'assurer un processus juste et transparent permettant d'embaucher en priorité

les ex-employés de Spotec chez votre nouveau fournisseur Ching Luh.

- maintenir le niveau de commandes passées auprès de PT Tong Yang à son maximum, afin de permettre à cette usine

de continuer à fonctionner.

Traduction de la lettre de soutien aux travailleurs de PT Spotec et PT Dong Joe: 

Chers amis de PT Dong Joe et PT Spotec,

J'ai été informé/e du traitement illégal et non éthique des travailleurs chez PT Dong Joe and PT Spotec. Je soutiens votre

action et j'ai envoyé une lettre au Directeur général des affaires sociales et environnementales d'Adidas, Frank Henke,

pour lui demander de répondre immédiatement à vos demandes.

Lettre de soutien

Dear friends of PT Dong Joe and PT Spotec, 

I have been informed of the unlawful and unethical treatment of workers at PT

Dong Joe and PT Spotec.

I support your action and have sent a letter to the Global Director of Social

and Environmental Affairs, Frank Henke, requesting that he takes immediate

action to implement your demands.

With warm regards,

Nom Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Date : . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Signature :

Nom Prénom : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . Date : . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Adresse : . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . . 

Signature :



ADIDAS 
M. Frank HENKE
Global Director of Social and Environmental
Affairs 
Adi-Dassler-Str. 1 
91074 Herzogenaurach 
ALLEMAGNE 

Peuples Solidaires
(pour les représentants des travailleurs
de PT Dong Joe et PT Spotec)
10, quai de Richemont
35000 RENNES

Timbre

0,65 euros

Timbre

0,55 euros

10, quai de Richemont - 35000 Rennes


